
1 
 

 

 
Comité National des Coproduits 

 
 

 
 

 
L. Bouton - J. Caudrillier 
(enseignants-chercheurs 

à La Salle Beauvais) 

« Fiches Sanitaires Coproduits » 
∼∼∼∼∼∼ 

Octobre 2011 
 

 ZEARALENONE (ZEA) 
 

 

1 - Nature du danger sanitaire : Chimique d’origine biologique 
La zéaralénone est une mycotoxine produite par des champignons du genre 
Fusarium : F. graminearum, F. culmorum, F. crookwellense, F. equiseti, F. 
oxysporum. Ces champignons toxinogènes produisent d’autres toxines en même 
temps comme les trichothécènes. [4] Les conditions de développement de la 
zéaralénone dépendent de la température, l’humidité, l’activité de l’eau, le substrat et 
la souche fongique. En effet le développement de la mycotoxine est maximal pour 
une température de 25°C et une activité de l’eau allant de 0,95 à 0,97, pour 
Fusarium Graminearum. [4] La zéaralénone provoque des effets oestrogéniques 
chez les animaux ingérant des aliments contaminés. [4] 
 
2 - Origines et risques de contamination des coproduits par la 
zéaralénone (ZEA) 
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Issues de céréales ++ + ++      ++ 

Tourteaux de soja, de colza et de 
tournesol 

0 0 0 0     0 

Drèches de 
maïs/Son/Remoulage/Farine 

basse 

+ + +  + +   + 

Corn gluten feed/Gluten feed de 
blé 

++ + +  + + +  ++ 

Drèches de blé + + +  + +  + + 

+++ : risque élevé     ++ : risque modéré       + : risque faible    0 : pas de risque avéré 
 
Remarque : Le 0 (pas de risque avéré) démontre que la mycotoxine n’est pas quantifiable dans le 
coproduit considéré. Cela ne signifie en aucun cas que la mycotoxine est absente de ce coproduit. 
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La synthèse de zéaralénone s’effectue au champ (exposition des épis aux 
intempéries [6]), avec le développement fongique qui entraîne une synthèse de 
zéaralénone. De même il peut y avoir des risques de développement lors du 
stockage des grains. 
 
3 – Risques pour les animaux d’élevage 
3.1. Exposition des animaux  

De façon générale, la zéaralénone induit des problèmes de reproduction. En effet, la 
zéaralénone peut provoquer chez les animaux domestiques une diminution de la 
fertilité, une augmentation des résorptions embryolétales, une diminution de la taille 
des portées, des modifications du poids des organes lymphatiques.  [4] La 
zéaralénone et ses dérivés se fixent sur les récepteurs oestrogéniques par 
compétition et permettent la fabrication d’ARN et de protéines. Par conséquent, le 
nombre de cellules est augmenté et de même, la masse des organes. [7] L’espèce 
porcine semble la plus sensible à l’exposition de la zéaralénone. [11 ; 3] 
3.2. Les porcins  
L’appareil reproducteur des porcins est touché par la zéaralénone et ses dérivés. 
Suite à la consommation d’aliment contaminé, nous observons chez le porc 
impubère des symptômes d’hyperoestrogénisme. Les observations faites sur les 
femelles sont : un rougissement et un gonflement de la vulve et un prolapsus du 
vagin [16]. Chez le mâle, on observe une atrophie des testicules et un prolapsus du 
rectum. Le développement de tétines est constaté dans les deux cas. 
 
Tableau 1 : Tableau de synthèse : Signes cliniques et effets zootechniques de la 
zéaralénone sur les porcins en fonction de la dose (mg de ZEA/kg d’aliment) [7] 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
3.3. Les volailles 
La volaille semble être l’espèce la moins sensible à la zéaralénone. En effet, pour 
observer son effet (signes cliniques), il faut dépasser la valeur de 100 mg/kg 
d’aliment. Les dindons sembleraient les plus sensible à travers l’espèce [7]. Par 
exemple, on peut observer, une augmentation des sécrétions muqueuses dans les 
fèces, une hypertrophie de l’oviducte et du cloaque [11]. A forte dose (100 mg 
pendant 56 jours), la zéaralénone peut impacter la production d’œufs : baisse allant 
jusque 22%. [1] Aucune trace de zéaralénone et de ses métabolites n’est retrouvée 
dans les muscles, la graisse et les œufs à une dose de 1, 58 mg/kg. [4] 
 

Dose (mg de ZEA/kg 
d’aliment) Signes cliniques et effets zootechniques 

< 1 Pas d’impact 

> 1 Apparition de modifications physiologiques comme la 
pseudogestation 

   >20 Anomalies ovariennes et mammaires 

> 60 Baisse de la fertilité, taille des portées, pas 
d’ovulation 
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3.4. Les ruminants 

Bien que généralement présente sur les céréales, la zéaralénone a aussi été 
retrouvé sur des foins en Nouvelle-Zélande avec une concentration de 10 ppm [8]. A 
partir de cette valeur on observe des incidences sur la fertilité des vaches laitières, 
comme des baisses du taux de fertilité ou encore la baisse du pourcentage 
d’ovulation [10]. La zéaralénone peut provoquer des troubles de reproduction chez 
les ruminants. Ces problèmes peuvent aller jusqu’à l’infertilité chez les moutons. Les 
ovins sont plus sensibles que les bovins. [4] Malgré une possibilité de transfert dans 
le lait, la zéaralénone ne présente pas de danger pour le consommateur. [9] 
 
3.5. Détermination et traitement 
La détection de zéaralénone dans un aliment ayant provoqué des troubles de santé 
sur les animaux l’ayant consommée, s’effectue par des analyses. En cas de 
présence de zéaralénone sur l’aliment suspecté, il convient d’éliminer l’aliment et en 
aucun cas de le diluer. 

 
4 – Conséquences sur la santé humaine 
4.1. Sources d’exposition pour l’homme 
Les aliments à risque de contamination élevé sont : le blé, les produits dérivés du 
blé, le maïs et ses dérivés ainsi que le riz. [4] La DJT (Dose Journalière Tolérable), 
fixée par le SCF (Comité scientifique européen de l'alimentation humaine), est de 0,2 
µg/kg p.c./j. La proportion d’individus dont la DJT est supérieure à la valeur établie 
par le SCF, est de 2,5% pour les enfants (entre 3 et 14 ans) et de 31% pour la 
population végétarienne. [4] 
4.2. Signes cliniques d’intoxication au DON chez l’homme  
La zéaralénone ou le zéaralénol était suspecté d’être responsable de la modification 
de la puberté chez de jeunes enfants à Porto Rico [15]. Cependant, les études 
complémentaires n’ont pas mis en évidence de relation entre la zéaralénone et les 
troubles de la puberté [5]. 
 
5 - Moyens de prévention et de maîtrise  
5.1. La règlementation  

Le règlement 1126/2007/CE [13] fixent des teneurs maximales pour la zéaralénone 
(ZEA) dans les denrées alimentaires destinées à l’alimentation humaine. Elles sont 
comprises entre 20 et 400 μg/kg d’aliment. La valeur minimale étant pour les 
aliments destinés aux nourrissons et aux enfants en bas âge.  
 
Pour l’alimentation animale, seules des recommandations ont été affichées, selon le 
règlement 1881/2006/CE [14]. Elles indiquent des seuils conseillés à ne pas 
dépasser en différenciant les aliments complets et les matières premières entrant 
dans la composition des aliments (cf. Tableau 2). 
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Tableau 2 : Teneurs maximales en zéaralénone (en μg/kg) en alimentation animale 
selon le règlement 1881/2006/CE. 

Produits Teneur maximale en μg/kg 
(teneur en humidité de 12%) 

Matières premières entrant dans la composition 
des aliments pour animaux : 
• Les céréales et sous-produits céréaliers 
• Les sous-produits du maïs 

 
 

2000 
3000 

Aliments complémentaires et complets pour : 
• Les porcelets et les jeunes truies 
• Les truies et les porcs d’engraissement 
• Les veaux, le bétail laitier, les ovins (y compris 
les agneaux) et les caprins (y compris les 
chevreaux) 

 
100 
250 
500 

 

5.2. Moyens de lutte contre les moisissures  
Le meilleur moyen de lutte contre la zéaralénone reste la prévention de son 
apparition au champ dans les céréales. En effet, la zéaralénone est produite par 
différentes espèces de Fusarium qui se développent dans les céréales à des 
conditions de températures et d’hygrométrie bien précises. Il est alors important de 
bien surveiller le développement de ces champignons sur les céréales pour apporter 
les fongicides adéquats qui stoppent la croissance des champignons lors des 
conditions favorables au développement de ces derniers. [12] 
De plus les pratiques culturales, comme le broyage des résidus et le labour 
permettent de limiter le développement des champignons responsables de la 
synthèse de zéaralénone [2]. 
5.3. Moyens de lutte contre la zéaralénone 

Les traitements thermiques ne sont pas considérés comme des méthodes de 
décontamination suffisante. En effet, les traitements thermiques lors de la fabrication 
de pain permettent de réduire la teneur en zéaralénone de 3 à 70 % selon la durée et 
l’intensité des traitements. [7] Les traitements chimiques les plus efficaces sont le 
formaldéhyde et l’hydroxyde d’ammonium. A la température de 50°C, ces 
substances détruisent respectivement 94 et 64% des teneurs initialement présentes. 
[7] mais ils ne sont autorisés en alimentation animale. 

 
 

Pour en savoir plus  
Comité National des Coproduits 

 
Institut de l’Elevage 

Benoît Rouillé 
benoit.rouille@idele.fr 

 
Ademe 

Julien Thual 
julien.thual@ademe.fr 
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